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Mangel an Munition. So mußte z.B. die sowjetische Artillerie 1943
während des gesamten Vormarsches über etwa 250 km vom Don bis

nach Charkow mit einem Munitionssatz auskommen.

Die Nachkriegsentwicklung der Artillerie der Roten Armee geht dahin,
unter Beibehält der reichen Ausstattung der Armee mit Artillerie die im
Zweiten Weltkrieg zutage getretenen Mängel bezüglich Munitionsausstattung

und Transportwesen durch Anlegen großer Munitionsreserven und
durch weitere Motorisierung zu beheben. Es wäre daher falsch, den
«pulsierenden Verbrauch» auch für die Zukunft unter allen Umständen zugrunde
zu legen, da der Fortbcstand des durch spezifische Umstände im Zweiten
Weltkrieg bedingten Mißverhältnisses, Überlastung der Armee mit einer

enorm hohen Rohrzahl ohne genügende Munitionsausstattung,
unwahrscheinlich ist. (Schluß folgt)

La reorganisation des forces de l'Occident
L'elaboration des formations nouvelles

Par J. Pergent

Les principales puissances militaires procedent depuis plusicurs annees
ä la refonte de leurs forces en vue de les adapter ä la guerre atomique. Des

maintcnant les prineipaux types elabores paraissent fixes dans leurs grands
traits, bien que encore au Stade des experimentations. Scules les forces ame-
ricaines ont dejä procede ä la reorganisation de leurs grandes unites sclon des

nornies definitivcment arretees.
D'une maniere generale on sc trouve en presence de deux coneeptions

assez differentes: divisions d'infanterie ä cinq elcments de basc, regiments ou
bataillons, avec suppression d'un des deux echelons; divisions d'infanterie
ä trois brigades formees de deux ou trois bataillons, l'echelon regimentaire
disparaissant.

La premiere conception a etc adoptee par les Americains et les Francais,
sclon des modalites quelque peu dissemblables; la seconde par les Anglais et
les Allemands, mais, semblc-t-il, dans un esprit assez different. - Il y a lieu
de remarquer que cela nc concerne que les divisions d'infanterie et aero-

portees. Les divisions blindees sont restees en l'etat, sauf qu'il leur a ete ou
leur sera, attribue, comme aux precedentes, un echelon de feu nucleaire.

Ces deux coneeptions essentielles sont suffisamment tranchees pour
qu'elles decelent des vues fort opposees. La premiere aboutit ä une refonte
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profondc en vue de la guerre atomique. La seconde consistc plutot cn une
adaption pour cette guerre sur la base des structurcs rcsultant du dernier
conflit. Dans l'organisation intcrieurc des divisions, quelle que soit leur ap-
partenance ä une de ces coneeptions, on rclevc d'assez nombreuses diffc-
rences, qui cn general dccoulcnt de procedes ou d'usagcs tactiques parti-
culicrs et qui touchent surtout ä l'excrcicc meine du commandement de la

division. D'un autre cote, bicn des traits conimun paraisscnt sc degager, qui
ressortent manifcstcnient des conditions, surtout la dispcrsion, de revcntucllc
lutte atomique. Cellcs-ci ä leur tour sc modificnt par l'cmploi sc gcncralisant
du feu nucleairc.

En outre, ä un echclon superieur, le role du Corps d'armec pourrait
etre mis en cause. Toutefois ä cet egard on ne parait encore posseder que les

mdications du nouveau CA. americain, amplement pourvu d'importants
moyens d'ensemble.

Dcrnicre venue dans cette competition cn vue de l'claboration de forma-
tions atomiques, la nouvelle armee allemandc vient de determiner les types
de ses brigades, d'infanterie et de chars, qui ont dejä etc experimentes cet
etc. Encore peu connus, il semble utile d'cn reproduire les grands traits.

Infanterie: Grenadier-Brigade

2 Grenadier-Bataillon
i Panzcr-Grcnadier-Bataillon
i Panzer-Bataillon, dont i Cie.

de chasscurs de chars

i Groupe d'artillerie, dont
i battcric anti-aerienne

i Bataillon logistique
i Cie. de pionniers
i Cie. de reconnaissance
Effectifs: 3 800 hommes

Blindes: Panzer-Brigade

2 Panzer-Bataillon
1 Panzcr-Grcnadier-Bataillon
1 Groupe d'artillerie, dont

1 battcric anti-acrienne
1 Bataillon logistique

1 Cie. de pionniers
1 Cie. de reconnaissance

2700 hommes

On peut dresser le tablcau sommaire ci-apres de l'organisation comparee
des nouvelles divisions d'infanterie des puissanecs occidcntalcs:

5 elemcnts identiques
autonomes, dits combat-

groups, de la valeur de
1 Bataillon ä 4 Cies. de

combat. - 1400 ä 1500
hommes.

Divisions U.S.A.

disposent, chaeun, mais

non en propre, de: 1 Cie.
de chars, 1 Batt. d'obu-
siers.

Effectif global: 13 700
hommes.

FJänents de la Division:

Groupe de reconnaissance
et echclon d'art. lourde et
nucleaire.
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5 Clements ldcntiques
autonomes de la valeur de

regiments reduits - 1500
hommes.

3 (ou 2) Brigades ä 3

(ou 2) Bataillons.

Divisions France

disposent chaeun en propre:

1 Esc. anti-chars,
t Cie. aecompagnement
lourdc.
Erfectif div. ä 12 000 h.

Divisions Angictcrrc

chaque brigade:
1 Regiment de chars, etc.
Erfectif Brigade 5000 h.

Regiment de reconnaissance;

et echclon d'art. de

campagne.

Artillerie de camp, echclon

de feu nucleaire

En voie de reorganisation et de reduetions.

3 Brigades ä 2 Bat. d'inf.
- soit 6 ou 7 Bat. -

Divers Clements non
encore fixes.
Erfectif probable 12000
hommes.

Divisions AUeniagnc

chaque Brigade:
- outre les 2 Bat. inf.
1 Bat. de chars
1 Bat. anti-chars
1 Gr. d'artillerie
1 Cie. de reconn., etc.
Effcctif Brig. 3800 h.

Dans les deux premiers cas, la ccntralisation des moyens sc situe ä la division;
dans les 30 et 40 cas, les moyens sont en partie dcccntralises en faveur des brigades.

Les modalites de l'exercice du commandement de la division

Dans le domainc de la doctrinc, des differenecs notables apparaissent,
dont les prineipaux elemcnts seront mis cn evidence par le tablcau sommaire

ci-apres, etablissant pour autant qu'on les connaisse: les eleinents directement

subordonnes ä la division (non compris les organismes de commandement,
Services, etc.):

Divisions: U.S.A.
1 General adjoint-devant
prendre, semble-t-il, le
commandement d'un
combat-team assez im-
portant plusieurs Colo-
nels-adjoints, täches non
precisees, probablement:
combat-group plus ren-
forcement.

5 Combat-groups (chars
et art. legere paraissant
devoir toujours leur etre
attribucs).

Reconnaissance; artillerie
lourde et nucleaire.

Regiment de chars.

Divisions: France

2 Etats-majors de sous-

groupements, ceux-ci formes

selon les situations de
2 ou 3 reg. interarmes.

Reconnaissance; artillerie
divisionnaire.
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Divisions: Angleterre

Division representce par 3 (ou 2) brigades dispo- artillerie div. echclon de

un «brigades-group». sant d'elemcnts de recon- feu nucleaire.
naissance et d'unites de
chars.

Divisions: Allemagne

3 brigades disposant cha- artillerie divisiounaire.
eune d'un Clement de
reconnaissance et d'unites
de chars.

En cherchant ä determincr Yechelon de commandement le plus important,
c'est-ä-dirc celui disposant lc plus de moyens pour la conduite du combat,
011 obtient sous une forme simplifiec:

U.S.A. Division: par 5 combat-groups; avec possibilite de formation de combat-
team;

France Division: par 2 E.M. de sous-groupements de forces variables;

Angleterre Brigade: (toutefois apres repartition des moyens supplementaires);

Allemagne Brigade; mais d'une maniere moins tranchee que dans le cas precedent;
lorsqu'on connaitra mieux la division allemande, il apparaitra sans doute que
les echclons division et brigade sont en equilibre dans la conduite du combat.

Dans tous les cas, l'artilleric lourdc et ä plus forte raison, l'echelon de feu
nucleaire restent du ressort de la division. Toutefois des moyens atomiques
pourraient dejä etre attribues aux regiments americains, chars lourds et

peut-ctre obusiers.
Par contre, cette simple analysc des differents cas fait rcssortir une diver-

site de coneeptions assez nettement tranchee.

Il est certain que cc sont les Americains qui ont tirc les conclusions les

plus radicales de la guerre atomique. La renovation est profondc; eile fait

pour une tres grande part table rase du passe. Ccux-ci disposent, il est vrai,
de moyens excessivement puissants. Ainsi leurs CA. et leurs conimandc-
ments superieurs disposent en surcroit de moyens proprement prodigieux.
La scule survivance du passe demeure, semble-t-il, leur procede de predilcc-
tion du combat-team, de durce provisoire. De plus, leur doctrine est en
continucllc evolution, absorbant pour ainsi dirc de tres nombreuses tech-

niques nouvelles.
Les Francais sont restes plus attaches ä des coutumes du passe, plutot des

formes, tel que le coneept du regiment, unite « formant corps ». Une hier-
archisation plus stricte dans l'organisation des forces apparait dans la nou-
velle division sous la forme des deux sous-groupements tactiques, correspon-
dant ä deux echclons de combat.

534



Des Anglais, on peut dire qu'ils n'ont fait que devcloppcr, si cc n'est

exagercr, des procedes anciens, fort peu rcnouveles. Dans la conception des

Allemands, on peut y voir en quclque sorte un compromis entre les

methodes forgees durant quatre ans de guerre en Russie et les vues nouvelles
des Occidentaux.

Malgre cette diversitc des organisations et des coneeptions, et quels que
soient les modes adoptes ä deux, trois, cinq ou six clements, il semble que le

trait commun ä faire ressortir est la persistance au combat de deux echclons,

avant et arricre; et d'un troisieme si l'on considcre l'clemcnt de reconnaissance,

ayant d'un role ä importance aecrue dans les espaecs senn-vides du
futur champ de bataille. Lc fractionncmcnt cn deux cchelons en profondeur
devient lui-meme primordial. Il constituc la condition essentielle de la sur-
vic des divisions. - Le terrain disponible de la Baltiquc aux Alpes n'est pas si

vaste que l'on puisse depasser un certain nombre de divisions, correspondant
ä celles du Corps de bataille de l'Occidcnt, une trentaine ä raison approxi-
niarivcment de trois (mtervallcs compris) aux cent kilometrcs, plus les re-
serves. L'echelonnement cn profondeur dans les divisions decoulc des memes
donnees, c'est-ä-dire d'une dimension sensiblemcnt egale a l'ctalemcnt en
largeur, soit vingt ä vingt-cinq kilometres. Par vehiculcs de transport au
combat, cela equivaut ä plusicurs heures de dcplaccmcnt, pratiqucmcnt
une demi-journce ou une partic de la nuit. Toutc manoeuvre est liee ä

des imperatifs lies de 1'introduction du feu nucleaire; de plus eile est non
moins liee ä cc feu lui-meme, qu'il s'agira de mettre en place et d'ajuster.

Ccrtcs les differents modes d'articulation ont leur importance. Ils seront
valables dans la mestirc oü la manceuvre sous le feu nucleaire et avec celui-ci
sera realisablc. Quelle sera cette manoeuvre Essentiellcment, semble-t-il, des

niouvemcnts de depassement, de renforcement et de prolongemcnt de l'ac-
tion. Et toujours ä une grande profondeur, sinon les Clements engages ris-

queront grandement d'etrc annihilcs par le feu ennemi, dont le dispositif
serait reste en place.

Cependant ä ce pomt de la question, il y a lieu de considerer qu'une evo-
lution fort importante s'est produitc dans la luttc atomique, qui peut etre
enoncee par la formulc suivante:

De plus en plus les armements nucleaires feront le detail

La premiere bombe de 1945 fut uniquement d'emploi strategique. Puis

dcu ä peu les possibilitcs de feu nucleaire se sont gencralisecs. Avec le canon
itomique americain de 280 nun ce feu est parvenu au niveau superieur des

rorces de Classification tactique. Une certaine tactique s'ctait dejä esquissee:
Drcchcs par coups aecoles de projcctiles atomiques ou de couloirs crees entre
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de mcmcs projcctües, au travers dcsquels s'cngagcraient blindes et Clements

mecanises. En outre, quelques coups isolcs, aecordes avec une certainc parci-
nionie, devaient attcindrc des objeetifs strictement detectes et identifics. Les

dclais pour le tir demeuraient assez longs; prevus en fin de journec, lc tir
etait effectue lc lcndcmain marin, car les coups devaient etre demandes a.

un echclon elcvc et lc matencl lui-meme avait souvent ä etre deplace. Les

procedes envisages ne sont pas perimes, ni les armes, mais ressortent des

echelons eleves et trouveront leur utilisation lors de grandes Operations de

rupturc.
Des lors, les armements atomiques ont acquis ä la division la meme

importance qu'elles avaient ä l'armee. La « dccentralisation » est accentuee.
Tout regunent de tete peut demander du feu nucleaire et l'obtcnir du chef
de l'echclon superieur dans un delai rclativcment court. Et certaines forma-
tions de tetc, notamment les blindes, pourront l'utiliser ä leur propre initiative.

Au pomt de vue tactique les concentrations momentanecs de forces,
e;tudiees et planifiees dans leur execution, n'auront plus l'exclusivite'. Il cn
resultc un cmploi non sans analogic avec celui de l'artillcrie classique. Il n'est

plus conccvablc qu'unc action, defensive ou offensive, ne soit pas soutenuc
ou appuyec par des tirs atomiques. Chacune sera liee intimement ä cux,
lc feu et lc mouvement agissant vers des objeetifs lointains.

Sur lc plan pratique il s'cnsuivra que tout element de tetc - que ce soit
deux ou trois combat-groups ou regiments sur cinq, ou une ou deux
brigades sur trois d'une division, actionnera beaueoup plus directement son

appui de feu nucleaire. Lc choix des objeetifs sera beaueoup plus vastc et

portcra bien davantagc dans lc detail. En outre ceux-ci sc situeront sur Taxe
de progression. Les manoeuvres speciales en convergence, par rcsscrrcmcnt,
dites en «double entonnoir» ou en «diabolo», perdent sans doute une grande
partie de leur importance. La convergence des actions s'cffectuera ä une

portec notablcment agrandic.

En definitive, on parait donc bien en revenir ä une tactique classique
sans les cvolutions particuliercs qui avaient etc imaginecs. Ccpcndant, de

tonte evidence d subsiste des differences considerables par rapport au passe,
dont les pnncipales peuvent trouver l'enonce ci-apres:

- l'accroissement enorme de l'espace oecupe par des unites tres reduites,
mais ä armements et moyens excessivement puissants et rapides; chaeun
des clements de tetc de la division oecupera un espacc devolu autrefois
normalemcnt ä une division;

- necessite d'un second echclon, presque aussi ctale, dispose en quinconce,
servant d'appui, de garde laterale, ou eventucllcment de recueil au pre-
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nncr echclon; et presqu'aussi etoffc; ces deux conditions etant imposecs

par les distances a parcourir pour entrer en action; car une seule reserve
centrale y parvicndrait difticilcment;

- maintien des moyens d'aetion d'cnscmblc aux echclons supericurs pour
lmprimcr par rcnforccmcnt son caraetcre ä la mana'uvre generale.

Il va de soi que si dans lc sens qui a etc indique, on en revient ä une
conception tactique sommc toute classique, en revanchc une foule de modi-
fications organiques et de procedes tres evolues s'imposeront.

Le cas du Corps d'armee

Cette etude pourrait semblcr liicompletc sans l'avoir fait portcr sur
l'echclon mimcdiatcmcnt supericur aux divisions. Le CA. a eu la charge de

faciliter l'exercicc du commandement de l'armee. Il nc disposc pas de divisions

cn propre; Celles qui lui sont attribuees lc sont cn nombre et cn durec
variables. Par contre, cet echclon a toujours etc celui detenant les moyens de

rcnforccmcnt les plus importants. Il le reste. D'autres täches, nouvelles, lui
mcomberont. Mais il parait douteux que son precedent role dans la hierar-
chic puissc subsistcr tel qu'il l'a etc.

Il est interessant de considercr le CA. americain, qui nc manque pas
d'etrc le plus richement pourvu cn moyens de grande puissance. Sa strueture
est calculec sur la basc de quatre divisions, trois d'infanterie et une de chars.

Outre de nombreux Services specialis«, on y trouve de multiples unites, qui
peuvent etre subdivisecs cn quatre prineipaux groupes:

i. - Genie: 2 bataillons de combat, une unite topographique; un bataillon
de materiel;

2. - Reconnaissance: un rcgiment de « cavalcric euirassee » ä trois «ba¬

taillons», attribues normalcmcnt ä chaeune des divisions d'infanterie;
3. - Blindes: un groupcnicnt de trois bataillons de chars (ä canons de

90 mm) pouvant etre attribues ä des divisions en vue d'une mission par-
ticuliere; ou en remplaccment d'un bataillon d'une division qui aurait
cte mis hors de combat par une explosion atomique;

4. - Artillerie de CA., celle-ci etant spccialemcnt de'vcloppcc; soit:
4 groupes d'artillerie de campagne et 2 groupes d'artillerie anti-
aerienne;
et un important groupement d'artillerie d'aetion d'cnsemble, com-
prenant:
- 1 groupe de canons atomiques de 280 mm;
- 1 battcrie de roquettes d'artillerie de 762 mm (H-John) autopropul-

sees;
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- i groupe d'obusiers de 105 mm auto-propulses;

- 1 batadlon de roquettes de 4,5 inch;
- 1 bataillon de mortiers lourds de 4,2 inch.

Ces unites sont certainement ä possibilite atomiques.
L'iniportancc considerable de ces moyens eveille l'idee que cc CA.

americain, qui dans l'alliance atlantique pourrait comprendre des divisions
de pays differcnts, serait cn mesure d'aecorder ä cclles-ci les elements de ren-
forcement qu'cllcs ne possedent que dans une mesure moindre. En outre
certains textes americains ont fait etat plusieurs fois du role devolu au CA.
de « controle des forces engagecs ». Cc terme doit signifier lc contröle de

l'execution des ordres donnes par Opposition de la conduite meine des

Operations. Ainsi l'action de commandement du CA. serait dejä moins affirmc.
L'impression sc fait jour que le CA. pourra etre une sorte d'cchelon inter-
mediaire essenticllenicnt pourvoyeur des moyens de renforcement et d'aetion

d'ensemblc.
Mais lc vrai problemc concernant lc CA. provient du manque d'cspace

qui se dessine. Si l'on prend l'cxcniple du theätre europecn (Ccntre-Europe),
subdivise en deux groupes d'armees et cn armees, on s'apercoit tres vite
qu'il ne reste que fort peu de place entre les armees et les divisions, la tren-
taine de divisions etant tres vite absorbecs par quelques armees; il n'en fau-
drait que six pour que, cn tenant compte des forces reservecs, les CA.
n'aicnt que deux divisions. Comme cc fut le cas au nivcati des regiment et
bataillon, oü l'un de ces deux echclons a disparu, il semble que par analogic
il puissc en etre de meme du CA. dans la hicrarchic classique d'autrcfois.

Il a ete rapportc que durant une manceuvre des forces alliecs cn Europc,
l experimentation de la suppression de cet echelon avait ete poursuivie.
Toutefois 011 s'apcrcut qu'un certam nombre de täches ne pouvaient etre
assurees; et il fallut reintroduire le CA. Tout d'abord le fonetionnement de
1 immense complcxe logistique, qui nc pouvait echoir ä l'armee, trop tour-
nee vers l'avant. De plus, la defense anti-aeriennc a pris egalement une ex-
tension considerable; en raison des vitesses supersoniques de l'aviation et des

engins, aueune unite nc parviendra a assurer cette defense dans son aire, sauf
ä l'encontrc de l'aviation volant bas (Observation, etc.); cette defense passe
donc ä un echelon beaueoup plus elcvc. De meine en cc qui concernc la
defense contre les menaecs sur les arriercs, parachutages, activites subversives,

etc.
Cette tendance du CA. ä devenir une sorte d'echclon refuse, somme

toute territorial, agissant «en second» de l'armee, mais restant le pourvoyeur
de la majeure partie des multiples moyens de renforcement; et dechargeant
lc commandement de l'avant de contingences et de preoecupations, dont
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l'importance nc fait que croitre - cette tcndance donc se dessine et les

choses paraisserit devoir cvoluer peu ä peu vers cette transformation.
Neanmoins, il n'a pas ete, semblc-t-il, sans intcret de signalcr cette question

qui figure, avec la recherche d'une unite, division ou brigade, rcclle-
ment adaptee ä la guerre future, parmi les problemes majeurs de l'hcurc.

Flugwaffen-Chronik

Das Northrop-Waffensystem für Luftraumverteidigung
Von Hptm. W. N. Frick

Das amerikanische Flugzeugwerk «Northrop Corporation», welches
bereits für die Entwicklung des ersten interkontinentalen Fcrnlenkgeschosses
« Snark» und der Fliegerabwchrrakctc «Hawk» verantwortlich zeichnete und
in den vergangenen Jahren verschiedenste Kampfflugzeuge produzierte, ist
dieser Tage mit dem Prototyp des neuen Waßensystems N 156F erstmals an
die Öffentlichkeit getreten. Das Waffensystem, welches von der genannten
Firma anfänglich auf Grund eigener Ideen und auf eigene Kosten für die

Bedürfnisse der NATO- und SEATO-Staaten vor rund fünf Jahren in
Arbeit genommen wurde, greift das Problem der Luftverteidigung unter
grundsätzlich neuen Gesichtspunkten auf und offeriert eine Lösung, welche

- sofern sich die Voraussagen des Herstellerwerkes durch die ab Mitte
dieses Jahres stattfindenden praktischen Versuche bestätigen lassen - auch
auf den außerhalb von militärischen Bündnissen stehenden unabhängigen
Kleinstaat vielleicht bestechende Möglichkeiten eröffnen. Aus einem
weiteren Grunde scheint uns aber die Northropsche Luftverteidigungskonzeption

einer näheren Betrachtung wert: Die amerikanische Flugwaffe hat nach

eingehendem Studium des N 156 F-Projektes nachträglich die
Entwicklungskosten übernommen und arbeitet an der weitern Realisierung der Idee

mit. Das dürfte darauf hinweisen, daß die von Northrop vertretenen
Auffassungen vom Kommando der amerikanischen Flugwaffc für interessant

genug gehalten werden, um sich ernstlich damit zu befassen, selbst wenn das

Projekt in erster Linie für die außeramerikanischen Staaten der freien Welt
entwickelt wurde.

Die Grundlagen zur Planung des neuen Waffensystems schaffte vor rund
fünfJahren der Bericht einer aus Flugingenieuren und Luftwaffenexperten
zusammengesetzten Studienkommission der «Northrop Corporation», welche
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